
.. -.

�. •. . 'I: �. I . Jf •

.Reponse d'un communtste' ii'A." .B: on ne les leur faisan], oomme 'jls nou'k �ehe, ·fen.v�rsJe 'que par �la for�e; neuseL'AMNlSTI�. -. 'N�us aVQns� publie ,', font,"'pas de quarti�r .:' 1

'

'. :"
'

. VQU19ris cette dictature jusqu'a ce qu'if' '�, . j .• ' , I. '

_ !.dsns.aetre n° g. un Manifeste. emanant ,. �e citoyen A. B. do-it pleurer ame'-: ne r��t_e plus par�i/�oH� �n' seu�'gel'nje, . '�4l �E¥��N�' -"7 � a� 8 avr�l. - ,�,D,. Lad'un grou pe de oommunistes de New-' '�rem'ent sa douce ilhision de "voir un
' de ,eactHi)O" Alors, m�Ujl alors .seule- pruOl��. c�ultlv�,r J� r�.l/x pistachier, Je. York; ce '1\1 arrifeste a ete comm;ente' Favre oublilh les amjis d'� celui "q\l'il "a' �'�nt, lious" p�u;rr�ms', ,s,i#s ��:nger,':' �rpse�Ulef!,ro,u�� f,l�u,r.�sS�!!t.., "

.

I�\.de IHu'sleul'R'in'ani-eres, mais les coin- fait fu,siHer pour enfduir les pretl'V�s'de abandonhei' les Communes et "les us-
1871 .. Les Vers,al!l�ls, eanonnent sans, r-, ,

.

A B hi' ses Iaux testanients"; sa'n s. do.ute,1 les ti ,..,
, I" 1·t..!., '(�'d" t1• • �

, .

sommation les positiens des federeS\ a.mentaires' du 'citoyen
.

.

. ',' 'po .I(�S � . ions �
_

eu;rs. lyres. ,J,e era Ions ,J .ca� Cour.bevoie. 1I�'so,n.f,.$(i)-ut�nus, p�r le,.fe�b,
,

dans notre deipier nO� nou's engagent 'commuuistes '8. qui il porte une baine ent�lld�� Ie bien; �lt?yen A� B., �1 du Mont-Val.erlen que Lullier avait lals� r-'" "
"11 en donner nn� ,appr�ciation autant

i

incqnsciente; sont ';par, leurs theories, nQUS, sommes autoritaires, despotes ou entre les mains de son commandant en se '

.

sur III forme que sur le fond. ,qu'il dit absurdes, intempestives.encore dictateurs, c'est-par, necessite;'de guerre cont,entarit.'4�",n_e ptomessede neutralite. ,Ce l\fallifeste;, eta�t revetu. de .sept I cause que des actes .de clemence ne it :outrance,. qui ne peat. avoir d'autre Les.federes soot, cbassesde-teur position;
. -sigTH1.tures ,. -la grande respcnsabilite' tombent des'mains versaillaises. Ql1'il terme que l'aneantissement de rune des" quelques-uns, faits prisoriniers, ,8011t, fu-:,

mcombe aux signataites�, aussi nons aocepte isa "grace si l'ours Mac' vent deux parties en lutte. Neus somraes silles sur.place,
.

,

..

.: ')n'cn defendrons ici que les idees qui ,bien la lui donner; mais tout vrai et . aussi federalistes, mais cette f.ed,era!.. '3 L. � 1871. ExpMltlOp centre Ver.- ,). '. .

A" 'I sincere revolutionnaire ne p,eut accep- tion neus ne la concevons qu'entre les sailles sou.s· Flourens, Bergeret, Duval,'nous paraissent justes. msi, pOllr ce
. A •

d .

pel'lpl'e's ,traval·l1eur's apre's' la' fin des Eudes; 'm,ls.e en deroute par Ie, �ano.n d�-qui' concetne l'amnistie, loin de con- ter nI grace" m par on" car ce seralt
.

'

E J '. ., Mont-Y.al.erlen. Flourens est assassme afondre Ips vin��-huit si-gnata1res
c

d� reconnaltre ses torts d'avoir vonlll e.�p.I�lt,�l�rs. st.,ce re�olutlOnna1re, �ga-, Rueil par Ie. genaarme Desmaret� � yo.tr1a pro'p�isition Rasp�·il, avec ,t0tlS ,Ies
. reve_ndiq�er p'ar '1� Revolution �u 18, htane eela.

'" V. M. •

bulletin du �8 novembre 1875).Ricai,rps yersl1illai�, �IS sOulmes l?lutot. Mars, les drOlts d .homme.; de' c1toyen �� Po . J ',.' 4 Ma'. ..._ Duval, fait prisonnier a, Chi':'porte' it applaudil' au, cOlJrage de ces et'de trava-illeur, et quoi qt/il �n ,dise. �,-' ,�" �
_

'

, tiUon avec 1,000 feder,est est fusitli sur-quelques � dtoyen� qll,L" pou� la, pl·e- .. c� ne seront jamais les commdnistes qui Le.s h01:1illeurs et les banquier�� l'ordre' du general Yirfoy avec� ses' deux�', '" ...

IDl'e're fOl' S depuis 1871, oserent parler aecepteront des tr:_ansactions avec n'im- I ' 'officiers d'etat-major (voir l'blterngtiana/e. '.
-

I' d' d rNous li�o.ns dans le RtJveil. de Sera, ing: d 16 '1 1871) L'A ble .de la Commune et des deportes autre- porte 'que partI, -ayant e pres ou e u -

ayrl·. .
-

.
ssem e ve{'�" _. .

d loiR coudO\-'e les massacreurs de-'Mai, Quand le8�mineu'rs du Hainaut se sont� saillaise yote a .t:unanimite des felicita- .-men't q'll'avec 'leurs. quallficahfs � ',. '"
.,'

tl'ons ,aux t·roupe's. V'O-l·r.., Ie's' dAlails .dg,s'II d a'
. r

d'· d" nI, ne re,ntrefO'nt,en Fr-ance 81 ce nest mis en greve paree qu'on diminuait leur ti "'.pI ar s, assassms' et . meen laues,
R I' d 20 "1 II' prisonnier,S ex-suldats fusille,,'.s sommairC-,.E t tt

.

f
.' .

pou·r lever Ie drapea'u 'de la eyolution sa aLre e pour ce�t et qu I s sont a es -
-

n lHoRosan ce e amd,llJ,sbII� q'Ul! pou� ,sociale. i
'

• '. .,' a, Hruxelles sup'plier Ie roi Leopold II ment, les mauvais traitements infliges t.nou�, est synonyrne .
ou I, comm,en ,. .

.

'd,'intervenir .en leur fav,eur aupres des aux autres, dansJa Liberte, dans la'Troi-donc parlel' d'oubli it ,cette cohorte. 1L�' COMMUNISME, - Tant qpe not.re
gros barons de Ja gaillette', < 8a Majeste sieme defaite du pl'olita1'ia't pa'Jr Malon. etc,reactiorilla'ire que la Co,mmutle' a pour parti n'an,ra, a se· d(H�ndre .. �ue. cO.ntre l�ur a fepondu que sa position de foi _. R,epri�e d'as'saut de la' prefecture de_,un .mq.ment mell'aCe d'e)l1g1outir? Ah l des sallcasmes iusenses d'un individ�a-, con&titutionnellUl imposait une. reserve Marseille par Ie general Espivent. Nom-ceUe 'proposition etait hien faite pour liste, il ne p0urrR que gagrter 'en force enti�re. breuses executions sommaires de prison-faire ecumer de rage ·tons ces Cham- 'et en energie. etant habitue it lutter 00 "9'1 c1�'Ut ,Ie niers. -- La Commune ,de _Paris abolitoo'rlstes, Orleanistes� Bonapartistes' et depuis toujouts contre ImH�ternels enne- ". •

Ie budget df:S 'cultes et declare les biens-n'
.

bl" d }' d I" mis des vra,is principes egalitaires. Tout recemment. les act'ionnnires de d� main:-morte confisques au profit d.e lanepu �cal11S e' or re' mora,'; SUSSl.
la Ban,que):leJ3elgique, .par l'jncur.ie des ,Commune. -

"
·on a.v-u comment elle a eta - accueiI-J Que, Ie cit0yen A. B. pre£ere In

d
- "

t t s "I
.

t L ,( ).. 1 � Me. 34. S., Jupiter ·pa.sse de" n'ou-1'.
' :.'

centralisation Bourgeoise a' la soci.ete a mlnI$ r"a eUl; qi!ll. s avaum paCeS i.1au,le.
�

t.Me de cet etablissement financjer, ont veau tout pres de B du Scorpion (voir 28Il ne ,pe\it 'plus rester d'illusions que nous Tf3von1s, sOdcietle ..�aps laqll!elle vu la valeu.Il de leurs actions reduite de fevrier).
. �,

�

anjourd'hui pour 1a dep.ortation et l�s it ne restera p us e p ace patH ex- 60 a 7U pour cent: ,Sa Maje,ste, dans ce
.

1794 ('1,3 germinal, an II) .. Exe@utionproscrits' de la Commune; Ricard, au. ploitation' de I'homme par l'bomme, cas-ci, ��a pas CI'U que sa positi�n de des dalltonistes ou indulgents, qui, Jf)l'esnom du G0lilverne�ent et aux' a,ppla\l'- c'est son affaire; mais qu'il nous soit Roi. constitut�onnel l'empechait d"inter- l'ecrase�ent d'u parti hebertiste, avaientdlssements .de certai.ns ga,u<,lhiers et· perrnis· de supposer que ce soi-disant venir; il a d?nne ordre a son gouverne- cru Ie moment venu pour rouvril' la por-centre gauchiers commt';} des ( droitiers, 'so,cialiste est·,attac.ne au'�bourgeoisisme ment 'de vemr a leur secou'rs 'pour.,atte- te 'aux aristocrates. bes p1rillcipaux chef� "

,_a non .....seuletnent demontre' qu� l'on 'par un lien interesse quelconqp.e, tandis I
nuer les effets des trous que T'Kindt de de ce' groupe" �-taierit Danton, Camille,ne pOllvait attendre a'ucune mesnre de que noms travai1'leurs, esclaves de tous Roodenbeke avait faits dans letir caisse; Des'moulins et -Lacroix. l\pres leur ,chute.

,clemence de'la part de cette nouvelle les' sieeles, peu nous, _-importe,'le nom il a reuni'per'sonnellement les banquiers Robespierre reste seul 'maitre pendant',. .

d' ,

bl"
. '..1 t' "t' I 1'1 organl' pour les eng'ager a se joindee a son g,ou- quatre>mois'. -

.

Assemblee SOl- Isant -fepn lcame., �tlls uon sera reve ue a nouve e,
.

-

vernement afin de sauver, ses pauvres' 187 t. Decret de la Commune de Parisil a, de plus, rappele aux tiedes qn'en sation sociale. La§se.de soufl'rir ia fauu, agioteurs ,deconfits et a admOH()ste seve- sur les Mages': « Les prevenus 'de com­prin�ipe .polit.iq��e, l'on� n� p�rdonne la' niisere et I,'oppression, nous�'erion�: 1\ rem()nt les representants de la Societe p1icite avec V,ersailles' pourront, sur la.pas a ses enn�mIs, on les detr"mt. Non, Mod. au :privil�ge, mort au morwpole, Genetale" pour avoir' refuse Ie concoars decision d'un jury, etre retenus comme .les bourreaux versaillais n'accorderont 'f}ZOTt a loute la ,bour.r;eoisie;- ave.p sa de, cette Qanqt)e. ,
'.' Mages. lis seront executes en nom,bre1l'amHistie que, lorsque . Ie dernier de- 7Jrop'rie�e individuelle et son. ¢r;o"iste. Quelle ,indifferelilee p(!)ur Ie travaillaur triple des assassinats commis par les,porte aura disparu dans les bagnes. N?nc.: sommes ,C.Qn'l'llltllJlste.s,' parre dont Ie salaire est redu'it a un taux in'suf- Versaillais.» Celte sage decision 'ne fut.Caledoniens. L,a .grace que 'ddrinera, ,que, comme le �ht It> Mamfest'e de fisan,t pour vi.�:� !

,.
.

'.
jamais appliquee .(voir 21 mai et jou s·:seloH ce memes RIcard, l'OllTS Mac, les Londtes ell de New·iY (.),rk, le com1nU- 9u�lIe sol!�c'ltyde p.our Jes caplla'h�tes, I suivants)

.

fnsll1es les m'itrailles de Mai en eon-
t nis17ze 'est l'aIJirnza#o_n', l'a plus neUe de qdUll n do�t qUfi' a send wl,endre a �Llx-memes I 6 J. Le marronllier d'Iode, Ie cerisiel"".

'-
,. '. 'I" l' l d

.,

't J d ,.' � e a \Jeon ll.ure e I eutS actions. ' heurissent.,'nalSS€?t la llleSl.He. �es revolutlonmll!,e� Ita
revdO uf�rz, a. ,�t?�eTe e ap,e, u �a1-) , Cependan.t le premier selll produit. 'i87'1. Proclamation adressee par l:l"ont faIt' gl'iice, 11s ro,nt pas exte·rn.1me COUTS e ,ltm�?ZZte., OllS s�mme.s au- Et .les-seconds se boroent a reCUleillir. Commune aux d'epartements: « ...Ver .... �leurs en?emi� 100;sqU'�!s les t�naien�; Jorit�ire�i partlsans de l�, d.wtatu're (�u . On ne dit pas 8i Ie Roi

.

est intervenu

l
salles a commence la guerre civile, as­ces derIJ.lerS tlennent a leur faue VOH proletanat, ear .une sOClf1te co�'np��e,e au-tre,ment que pal� des aons�il,s;, sassine nos prisenniers, intfr'cep'te 'rio�qu'ils ont ete maladroi{s� qll� c'etait d.e �partiate's, s:appuyant ;S:lf c� pma- Ce,la ,.ne.'�Pflt,e'pas g,rQ's et les hou'illeurs cpmmunications, .nous calum,nie de tb�-'par la qu'i,ls aura'ient thl ,commel�cer, ,mpe: lct force pnme I.e ld1'OZ(�' ne, p.ent, en IMrltaIent ,blen autanL .

h l. tes"manieres ... Sl la Commune de Paris
,

.
.

"

'

I
,

•



l'ceuvre pour combau.re a outranee .

.

d'abord Ie my�ticisme et 891) fil.ta! ensei­
,gnernent, �Olt �Ie�ical de l'eglise ou du

. te�ple; SOltl phit.Q'Sophiq'ue de nos flrii¥-er-
sH,es Jibe�al�s. '

.

.

, Et. en faisant, comba(troi �ga1ement,_



Dresden m'a rendu-un grand s�r��ice, et je
lui ai promis mon amitie,

.
,

D' ,'lp),ulcin, ,.

", J f J

tEst ...ce l'homme blesse, et causeur qui a )

prornis, ou l'Em,p'ereur? ,'0 0
.

Sigismond·. M
11 ne sait pas qui je -suis, II ne me l'�

meme pas demands. ! v �



-I ' �arguerde.
f Alors vous ne le youtl�ez,'pas, parceque
vdus etes seqs� et juste. '

,

,,' .

,

. ·Sigismond. ",� � (,' (

d��'! \l!eG apIiel'ez pas' A ma'� �aison, hi'p
'3, des vertus surhumainesdont.mon amour'
estincapable. J� VOllS' ai�e et si 'jarjtais
j'ai compris que la totite,Jlmissanee est un

present de Dieu, c'est mainjenant .. .Car 3,

pr.esent que je vous ai retroivee, rien· iel'­
b,s 'ne pourra vous separer de �oi.. �

.

. Marguer';,t�. . ,I'

LQ;§ 'm�me'fqu� je n4 vous aime ',pas fr',
.

Sigisiliim�:
l'-

"

Ne dites pas cela, .', " �� �r
I '. I

.

Marguerite.
. L�s m�m�jue j'e��ilI!� Iln' i�9.tr.e .

•

� � I
-, i�"'I'1)-� 0- �

,

,Sigi:'irni01!¢. '/
' .. :'

.

I 'Oh ! vous De' lui! a,ppartiel'!.dr� ':�pas tr
cat autre; dusse-je lui ravir de force un
'aussi precieux tresor '!

' , !

. (Jl' l'enlace I:e.t Mal'rguerite le

pf)�'" se cieqager.! ) . J, ,

,

Marquerite.
Sire, Iaissez-moi j�. ,vou� prie.:

Sigistnl)nd. �"
"

Oh ! ravissarite 'd,e)'P?deu,r�et' �� beautel

(Marguerite.J' , f';

Reticez-vous, SiRe;, ouj'appelle !

Siqumond.

SCENE'VL

SuiisMOND, ,M�RGUERITE.. 1::.
l

Mflrguerite, (qui s'est .avancee vers Sigis­
mond, qu'ells prend. pour son frE)'r�. lui
dit 3, l'dreille )�, ,',,'

Bonne nouvelle, 'pierre -! {Sigismhnd' se 'J

leve.) Lui! _

,<
I

'

Sigismolld.
Elie, ici !

,

Mal'gue,riie.!

:' I Sig ismo,n-d.
\Jlotre ('Pef'e! Ah! Tant mieux lj'ai craint

un il1stali t qu'il Be fiH v'otre- epqux.
,

Ma?'guel'ite.�
• I..,"

M(;)llsi�-ur, que signifie ce langa'ge"�.,
...

.

I
�

Zisk�.
.

Faiblesse mumaine! Prejuga stupide !
Cet homme .est tont-puissaet ; if est notre
ennemi et:-tie/ le:,Jais�e, tranquillemerit .s'en
aller.: Au-dessus �es�prej uges.. 'PifY la .pen­
see, Je n'ose m�y 'maintenin par Ie ,fait";' par
l'action., Qgelle conduite illogiqne '! Pour­

quoi ,ili ...je agi aiusi ?
!

'


